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Les Journées européennes des métiers
d’art se poursuivent en ligne ce week-
end sur le thème “Matières à l’œuvre”.
Un live sur le chantier de Notre-Dame
de Paris est prévu ce samedi matin.

Hospitalisé après une crise cardiaque,
le rappeur américain DMX est décédé
à l’âge de 50 ans. Auteur de huit
albums, son dernier datait de 2015.
X Gon’Give It To Ya et Party Up faisaient
partie des tubes de ce rappeur
cultivant une image de bad boy.

Entre le 9 avril et le 9 mai, 5 concerts
donnés par 5 artistes français (Ichon,
Dom La Nena, Camille et Julie
Berthollet, Pomme, Julien Doré) seront
diffusés sur la page Facebook des
Espaces Culturels E.Leclerc et celle de
l’Invit. Live. PHOTOGOLED ZINOWSKI

Julien Doré chez Leclerc
Vive les métiers d’art

La mort de DMX
CONCERT

JOURNÉES
RAP

Sortir de l’ordinaire, mais réel-
lement, voyez ? au premier de-
gré. S’extraireduquotidiencon-
finé. Comme tout un chacun,
Georgio rongeait son frein de-
puisdéjà trop longtemps.Même
la création d’un nouvel album
importantpour lui (*)n’avait pu
aplatir toutes les fourmis qu’il
avait dans les jambes.« J’avais
envie de liberté, d’action, de
changement. »Alors le rappeur
francilien, friandd’expériences
nouvelles et de défis créatifs, a
lancé l’idée des “Ailleurs ses-
sions” : des chansons inédites
filmées live dans des endroits
rares,où lanatureen imposesur

l’homme(àcommencerpar son
silence), avecune instrumenta-
tion minimale, chaque fois re-
nouvelée. « C’est l’occasion de
mettre l’accent sur lamusique
acoustique (j’adore ça !) et de
découvrir des endroitsmagni-
fiques », expliqueGeorgio.
Unepremière “Ailleurs session”
a été captée en bord de mer à
Lampaul-Ploudalmézeau, dans
le Finistère, en duo avec Victor
Solf (moitié de feu le duo ren-
nais Her), et le soleil a eu l’obli-
geance de se coucher pendant
le tournage. La deuxièmea em-
mené Georgio jusqu’au belvé-
dèredumontRevard,enSavoie,
où sous la neige, il a claqué des
dents en duo avec Tsew The
Kid, à la guitare.Quant à la troi-
sième (on y arrive enfin), au
fond donc de la grotte de Cla-
mouse,àSaint-Jean-deFosdans

l’Hérault. Le déplacement a été
montéenun temps recordpour
l’équipedeGeorgio, augmentée
du violoniste urbain Amine D1
et de la violoncelliste Clara Ba-
taillon. La cavité est privatisée
pour une petite après-midi, le
temps est compté, mais l’am-
biance, ce jour-là, est plus dé-
contractée qu’un collégien en
distanciel. Avant de passer aux
choses sérieuses, la petite
troupe prend le temps de visi-
ter. Ils sont jeunes, parisiens, la
majorité d’entre eux n’a jamais
mis les piedsdansun tel réseau
souterrain.Lesexclamations fu-
sentde toutepart, àpeineassez
fortes pour couvrir le bruit des
mâchoires qui se décrochent :
« Wouah ! », « Non, mais sé-
rieux ! », « Le délire ! », « C’est
beau de ouf ! » Et Georgio, ca-
tégorique, dans la salle qui sera

celle retenue pour la vidéo :
« Ondirait un temple offert par
la nature. »
Ensuite, chacuns’affaire : le son-
dier,Elliot LeBorgne, installe le
matériel d’enregistrement ; du
léger.AmineD1maîtrisesabou-
cle mélodique, élégante et plu-
tôtmélo. Biencalé sur le tempo
pulsé dans son oreillette, Clara
tient soncontrepoint rythmique
auvioloncelle.Georgioa, quant
à lui, un texte dense, prenant,
complexe, à balancer sans au-
cun véritable pont où souffler.
Son téléphone lui fournit l’anti-
sèche.Quelquesessais suffisent
pourqu’ils se trouvent, c’est stu-
péfiant. Ils sont chauds, ça
tombe bien, ça caille un peu,
alors ils enregistrent vite. Mais
dès la3e prise, levioloncellepète
uncâble, ou tout comme :Clara
nepeutplus le jouer sansaccro-

chersurunenote.Uncanardqui
vole au fond d’une grotte, c’est
rare. Tout le monde se marre,
détendu : on prendra une des
premièresprises.Mais il fauten-
core filmer la session.Grinderz
Houseentreenpisteavecsabé-
canenumériquedernier cri, tan-
disque lephotographeN’Kruma
shoote lascène.Onseconcentre
malgré la fausseté qui persiste
(et crisse), et enun tournemain,
suffisammentd’images sont en-
registrées. La beauté des lieux
incite le réalisateur à tenter de
fairevoler sondronemais la liai-
son estmauvaise et le vol, erra-
tique. Pas grave. L’équipe sait
qu’elle a déjà attrapé ce qu’elle
est venuechercher : deuxminu-
tesetquarante-cinqsecondesde
magie.Allezvérifiersur lachaîne
YouTube de l’artiste, vous ver-
rez, ça sort de l’ordinaire.

Georgio fait vibrer les concrétions
MUSIQUELe talentueux rappeur francilien a enregistré une “Ailleurs session” au fond de la grotte de Clamouse.

Le rappeur Georgio avec Clara Bataillon au violoncelle et Amine D1 au violon, en plein tournage dans la grotte héraultaise. PHOTO J. B.

REPÈRES

Dans le “rap game” depuis
maintenant dix ans, Georgio,
28 ans, sort de l’ordinaire.
Bosseur acharné, il n’a eu de
cesse de proposer des sons et
de tourner, affinant peu à peu
sa plume autant que son flow,
mais déjouant toujours les
attentes. Trop street et indé
pour les uns, trop gentil et
ouvert pour les autres… le
beau gosse natif des Lilas se
fiche des étiquettes, essaie
dans tous les styles sans
perdre le sien et s’affirme en
observateur lucide, subtil et
sensible. Après un excellent
3e album XX5, il sort le 7 mai,
Sacré, fort logiquement son
plus bel effort. Mais avant,
il est allé enregistrer des
sessions acoustiques dans
des lieux inattendus, rares,
dont la grotte de Clamouse,
dans l’Hérault. On y était.

ÀBruxelles, les galeries restent
ouvertes. Une chance pour le
Montpelliérain Vincent Bioulès
qui expose des Jardin(s) chez
La Forest Divonne. Une visite
virtuelle sur le site de la galerie
permet de découvrir une quin-
zainedepeinturesà l’esprit aussi
printanier que féerique.
Après une merveilleuse évoca-
tion desDouzemois de l’année
à travers un même paysage de
l’étang de l’Or saisi dans les va-
riationsatmosphériquesdes sai-
sons (catalogue publié par les
éditionsMéridianes),Bioulès re-
met une série sur son chevalet.
Ici aussi lemotif estuniquemais

chaque fois renouvelépar lacou-
leur, singulier et donc pluriel.
Jardin(s) ravive le souvenir du
jardindesBéats, vertparadisdes
émotions enfantines du jeune
Vincent.Un leitmotiv embléma-
tique dans l’œuvre de Bioulès,
comme l’étang de l’Or et le pic
Saint-Loup.
C’est en 1968 que l’artiste com-
menceàpeindrece jardinparen-
tal baptisé des Béats en réfé-
rence aux Béatitudes de César
Franck. Une partition qu’aimait
interpréter son père, maître de
chapelle à l’Enclos Saint-Fran-
çois, àMontpellier.Cettedimen-
sion musicale se retrouve dans

les audacieux rythmes chroma-
tiques restituant ce jardin à la
française qui n’existe plus que
dans lamémoire du peintre.
Les deux pins parasols enca-
drant lesalléesontétéemportés
parune tempête.Et leprintemps
ne fleuritplus lesbucoliquespar-
terres.Maisdans l’imaginairede
Bioulès, l’écorce des arbres
s’animedecouleurs fantastiques.
Et touteunegammedeverts, du
plus tendre au plus sombre, in-
suffle une vie onirique à ce dé-
cor végétal. Une immense li-
berté, une joie de peindre
débridée guident ces composi-
tionsbaroques rappelant les ex-

centriques et nostalgiques pay-
sagesdeDavidHockney.« C’est
vrai, plus je vieillis et plus je
peins librement. Je nemeprive
de rien », confie Bioulès. Il dé-
crit sonexpositioncomme« les
rêves d’un vieuxmonsieur sur
son enfance, une façon de con-
jurer le grandâge ». Il s’apprête
à faire resurgir un autre jardin
de famille, à Nîmes cette fois.
Deux ans après une magistrale
rétrospective au Musée Fabre,
l’artiste de 83 ans prolonge tou-
jours sonœuvre.

Jean-Marie Gavalda

> galerielaforestdivonne.com

Bioulès : un jardin extraordinaire

“Il a plu”, une des quatorze variations de “Jardin(s)”. V. B. / DR

EXPOSITION L’artiste montpelliérain présente ses nouvelles peintures à la galerie La Forest
Divonne à Bruxelles. Une visite virtuelle permet de découvrir ces variations sur un jardin d’enfance.

Jérémy Bernède
jbernede@midilibre.com

FESTIVAL Ouverte à
partir de ce lundi, la
location du Festival Pablo
Casals à Prades (P-O)
dévoile de nouvelles
perspectives mises en
musique par le nouveau
directeur Pierre Bleuse.
Il succède à “l’historique”
Michel Lethiec à la tête
d’un des plus anciens
festivals de la région qu’il
souhaite revivifier dans
l’esprit de Casals, l’illustre
fondateur. Dans cette
édition intitulée « Le vent
tourne » (30 juillet au
13 août), la musique
classique s’ouvre au
contemporain, au jazz
et même à des DJ’s. Un
compositeur colombien
en résidence, Daniel
Arango Prada, prépare
une création. Et un
Orchestre de chambre
maison, formé de jeunes
instrumentistes, sera
lancé. On annonce aussi
de grands noms : Gautier
et Renaud Capuçon,
Véronique Gens,
Sol Gabetta, Elisabeth
Leonskaja, Bertrand
Chamayou, Noemi
Waysfeld, Vladimir
Spivakov, le Quatuor
Modigliani… Pierre Bleuse
dirige lui-même le concert
d’ouverture le 30 juillet à
l’abbaye Saint-Michel de
Cuxa, à la tête du nouvel
Orchestre du Festival.

J.-M. G.

Pablo Casals
change de cap

Daniel Arango Prada. FPC / DR


